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La manière dont ils surmontèrent les
années difficiles

«Temps présent» a consacré une émission spéciale à l'An Un de la

Mob, le 3 septembre. Par voie de presse, ses réalisateurs ont pris la
précaution de faire savoir préalablement qu'il s'agissait plutôt d'une série

de témoignages, d'un reportage d'ambiance, en quelque sorte.
Le ton de l'émission fut donné d'emblée par le présentateur, lequel

précisa que l'on allait s'intéresser à «la manière dont «ils» subirent les

années difficiles». Les questions des reporters et les commentaires faits
au montage s'en tinrent à l'étroitesse de ce cadre, pour ne pas dire à son

parti pris de dénigrement, témoignant d'une uniformité remarquable.
On eut droit aux clichés du fossé séparant l'officier de la troupe, du

soldat qui doit être un numéro, du simple soldat (les autres, que sont-ils?),
de l'alimentation convenable à seule fin de soigner les mobilisés pour
qu'ils gardent un bon moral. — Côté caméras, le niveau n'alla guère plus
haut. Bref, ça volait bas, bassement bas.

On serait tenté d'ajouter: «Comme d'habitude» si, côté témoins, ce

qui frappa, c'étaient la simplicité, la pudeur et la franchise. On a beau

avoir tout lieu de penser qu'ils avaient été «sélectionnés»; on a beau

savoir combien toute question prédétermine la réponse en cours d'interview

; on a beau être enclin à rappeler que le montage permet certains

réajustements: non, quel que fût le montage, ces hommes qui furent
dans le coup dirent sans ambages leurs difficultés d'alors, sans faire

étalage d'esprit revendicatif ou cocardier, même si certaines de leurs

remarques furent à l'emporte-pièce. Eux, ces années, ils les avaient
vécues; eux, ils avaient fait leur devoir. D'une façon si naturelle que l'on
doit bien se demander si les gens d'aujourd'hui eussent tendu leur micro
à ces gens d'autrefois, quarante années plus tôt.

Ceux de la mobilisation nous ont valu un pays intact. Ce sont eux
qui seraient en droit de poser des questions, de nous demander ce que
nous en avons fait, de cette indépendance et de ces libertés auxquelles ils

vouèrent, non l'instant d'une émission, mais des dizaines de mois de leur
vie, de la leur vraiment, c'est-à-dire de leur apport personnel auquel
s'ajoutait celui des leurs.
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